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Relations entre profils identitaires et profils motivationnels au lycée  

Résumé 

Les a es l es o espo de t au  a es i po ta tes e  te es d’e plo atio s et de hoi  da s des 
domaines qui comptent pour la construction identitaire (qui suis-je, u’est-ce que je vaux, où vais-je ? 

et . La oti atio  i t i s ue ou l’autod te i atio  i t g atio  d’u e gulatio  e te e de la 
motivation) des élèves sont des facteurs de réussite scolaire (Vallerand, Fortier & Guay (1997). De 

o eu  t a au  e s aup s de l e s ou de oll gie s o t tudi s la p se e de p ofils d’ l es 

autodéterminés ou non autodéterminés (Ratelle, Guay, Vallerand, Larose et Senecal, 2007). Dans le cadre 

d’u e tude e plo atoi e, ot e o je tif est de d fi i  hez les l e s des p ofils oti atio els et 
d’ tudie  la faço  do t eu -ci se caractérisent du point de vue des statuts identitaires et du niveau 

d’autod te i atio . L’ ha tillo  de populatio  est o stitu  de  l e s s ola is s e  Te i ale 
da s des ta lisse e ts des illes de Toulouse, Bo deau  et G e o le o e e d’âge = . , ET= .  ; 

62.3% filles). Les dimensions identitaires sont évaluées à partir de la version française de la DIDS 

(Dimension of Identity Development Scale - Luyckx et al., 2008) validée par notre équipe (Zimmermann et 

al., EARA  et les p ofils oti atio els à pa ti  de l’ helle de oti atio  da s les tudes EME-U28) 

de Vallerand et al. . A pa ti  d’u e analyse en clusters nous identifions 4 profils allant de la 

oti atio  o pl te à l’a-motivation. Le croisement entre les profils motivationnels et le genre et les 

profils identitaires (statuts et processus) montrent des associations significatives. Par exemple, les garçons 

et les identités diffuses (en particulier les diffus insouciants) se retrouvent plutôt dans la classe des 

amotivés. Le croisement des clusters motivationnels et identitaires, en nous permettant de disposer à la 

fois des a a t isti ues de la oti atio , de l’ide tit  et du ge e, ous a e à ide tifie  des p ofils 
d’ l es à is ue de d o hage. 

Mots-clés : Formation identitaire - Motivation dans les études - Adultes en émergence 
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Relations entre profils identitaires et profils motivationnels au lycée  

Introduction 

 

L’adoles e e est u e p iode de est u tu atio  du Moi et de e fait de o st u tio  ide titai e 
(Cannard, 2010). Les années lycées correspondent aux années importantes e  te es d’e plo atio s et 
de choix dans des domaines qui comptent pour la construction identitaire (qui suis-je, u’est-ce que je 

vaux, où vais-je ? etc) (Lannegrand-Willems, 2008). Les pressions scolaire et familiale, liées à la réussite 

scolaire peuvent être très importantes et perçues comme un contrôle social empêchant la quête 

d’auto o ie sous-ja e te au d eloppe e t de l’adoles e t. La oti atio  i t i s ue ou 
l’autod te i atio  i t g atio  d’u e gulatio  externe de la motivation) des élèves sont des facteurs 

de réussite scolaire (Vallerand, Fortier & Guay (1997). De nombreux travaux menés auprès de lycéens ou 

de oll gie s o t tudi s la p se e de p ofils d’ l es autod te i s ou o  autod te i s Ratelle, 
Guay, Vallerand, Larose et Senecal, 2007).  

Da s le ad e d’u e tude e plo atoi e, ot e o je tif est de d fi i  hez les l e s des p ofils 
oti atio els et d’ tudie  la faço  do t eu -ci se caractérisent du point de vue des statuts identitaires 

et du i eau d’autod te i atio . La ise e  pla e de ette e he he est le f uit d’u  t a ail olla o atif 
e t e des he heu s e  ps hologie du d eloppe e t de l’adoles e t suisse U i e sit  de Lausa e  
et français (Universités de Bordeaux, Grenoble et Toulouse). Notre question de recherche trouve son 

o igi e à la fois da s os t a au  d’ uipe su  la fo atio  ide titai e et da s le o stat du o e 
i po ta t de l e s ou d’ tudia ts e  p e i e a e d’u i e sit  ui a a do e t leu s tudes sa s 
formation diplômante. Nous présentons ici des résultats portants uniquement sur les adolescents. 

 

Les modèles motivationnels : de la otivatio  à la théorie de l’autodéter i atio  (orie tatio  des 
comportements motivationnels) 

 

Selon la perspective de la théorie de la motivation, le comportement peut être vu comme étant 

motivé intrinsèquement, extrinsèquement ou comme étant amotivé (Vallerand, 1997 ; Vallerand, Blais, 

Brière & Pelletier, 1989). Une personne est intrinsèquement motivée lorsqu'elle effectue une activité de 

son propre gré et par intérêt pour cette activité (motivation intrinsèque, MI). Une personne est motivée 

par la MI à la connaissance pour la satisfaction qu'elle ressent lorsqu'elle est en train d'apprendre quelque 

chose de nouveau ou d'explorer de nouvelles questions. Une personne est motivée par la MI à 

l'accomplissement pour la satisfaction qu'elle ressent lorsqu'elle est en train d'accomplir, de créer 

quelque chose ou encore d'essayer de relever un défi optimal. Une personne est motivée par la MI à la 

stimulation lorsqu'elle fait une activité dans le but de ressentir des sensations spéciales (amusement, 

excitation, plaisir sensoriel, esthétisme ou autre) que lui procure son implication au sein de l'activité. 
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La motivation extrinsèque (ME) regroupe un ensemble de comportements effectués pour des raisons 

instrumentales. Une personne motivée extrinsèquement ne fait pas l'activité pour cette dernière mais 

plutôt pour en retirer quelque chose de plaisant ou d'éviter quelque chose de déplaisant une fois l'activité 

terminée. Originalement, il était postulé que la ME concernait les comportements exécutés en l'absence 

d'autodétermination, c'est-à-dire des comportements qui n'étaient manifestés qu'en présence de sources 

de contrôle externes. Plus récemment, Deci, Ryan et leurs collègues ont proposé l'existence de différents 

types de motivation extrinsèque, dont certains sont autodéterminés (figure 1). C’est la th o ie de 
l’autod te i atio  R a  & De i, ,  ; Ratelle, Guay, Vallerand, Larose, & Sénécal, 2007).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Modèle de la motivation  

 

Une motivation est dite « autodéterminée » ua d l’a ti it  est alis e spo ta e t et pa  
hoi . À l’i e se, la oti atio  est « non autodéterminée » quand l’i di idu alise u e a ti it  pou  
po d e à u e p essio  e te e ou i te e, et u’il esse toute i pli atio  d s ue elle-ci diminue. La 

régulation externe est la forme la moins autodéterminée, la régulation interne la plus autodéterminée, 

les régulations « identifiée » et « introjectée » se situent entre ces deux extrêmes. Dans le cas de la 

régulation introjectée, l'individu commence à intérioriser les sources de contrôle de ses actions ou 

comportements, sans que ce soit auto déterminé pour autant (eg l'élève qui fait son travail parce qu'il se 

sentirait coupable s'il ne le faisait pas). A mesure que le comportement devient valorisé et jugé important 

par l'individu et plus spécifiquement, que ce comportement est perçu comme étant choisi par celui-ci, le 

processus d'intériorisation des motifs externes devient régularisé par identification. L'activité, même si 

réalisée pour des fins instrumentales, est alors effectuée de façon autodéterminée (par exemple l'élève 

décide de lire un livre parce que c'est le moyen qu'il a choisi pour se préparer à l'examen qu'il veut réussir). 

La régulation identifiée représente alors le « seuil » de l’autod te i atio . Au-delà de la simple notion 

de oti atio , ette otio  d’autod te i atio  est p i o diale a  la li e t  d’e gage e t da s u e 
activité est un aspect déterminant de la motivation à effectuer cette activité. L’a oti atio  o espo d à 
l’a se e de oti atio , u’elle soit e te e ou i te e.  
 

Les modèles identitaires 

 

C’est au ps ha al ste E ikso  ue l’o  doit da s les a es  d’a oi  p opos  u e th o ie du 
d eloppe e t ide titai e à l’adoles e e . L’op atio alisatio  de so  od le pa  Ma ia  
en deux dimensions (engagement et exploration) qui combinées entre elles forment quatre statuts 

identitaire (identité réalisée, forclusion, moratoire, diffusion) a ouvert la voie à de nombreuses études 

Motivation intrinsèque 

à la connaissance 

à l’accomplissement 

à la stimulation 

Motivation extrinsèque 

régulation identifiée 

régulation introjectée 

régulation externe 

Amotivation  

 
continuum 

 Autodétermination 
(régulation autonome) 

 Non-autodétermination 
(régulation contrôlée) 
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e pi i ues. L’e plo atio  fait f e e à u  p o essus de e he he des diff e tes alte ati es pou  soi 
da s u  do ai e de ie pa  e e ple la p ofessio , la eligio , la politi ue , l’e gage e t o espo d à 
l’adh sio  à u  e se le de aleu s, uts et o a es. E  so e, se ti e t d’ide tit  sulte des 
engagements individuels dans des domaines de vie, engagements possibles après une période 

d’e plo atio . R e e t plusieu s auteu s o t p opos  u e a al se plus app ofo die des p o essus 
di e sio els à l’œu e da s le d eloppe e t de l’ide tit  o duisa t à l'i t odu tio  de ou elles 
dimensions et de nouveaux statuts identitaires (cf. la revue de travaux de Meeus en 2011). Ainsi, Luyckx 

et collaborateurs (2005, 2006, 2008) développent un modèle de la construction identitaire basé sur cinq 

processus (exploration en surface - ES, exploration en profondeur - EP, exploration ruminative - ER, 

engagement - E, identification aux engagements - IE) plutôt que sur deux processus comme dans le 

od le i itial de Ma ia e plo atio  et e gage e t . L’e plo atio  «de su fa e» fait f e e à u e 
exploration des différentes alte ati es possi les pou  soi a a t l’ la o atio  de hoi . U e e plo atio  « 
de su fa e » da s u  do ai e peut o dui e à u  e gage e t. L’i di idu peut o ti ue  à l’ alue  pa  
u  p o essus d’ «e plo atio  e  p ofo deu » ui o siste e  u e a al se active des engagements déjà 

p is. Cette a al se peut l’a e e  à s’ide tifie  au  hoi  u’il au a faits : o  pa le alo s d’ide tifi atio  au  
e gage e ts. La t oisi e fo e d’e plo atio , l’e plo atio  u i ati e, est u  p o essus da s le uel 
les individus este t lo ue  da s l’e plo atio , sa s pou oi  d ou he  su  u e fo e d’e gage e t, 
continuant à penser sans cesse aux différentes alternatives sans parvenir à dégager des choix propres 

(Lannegrand-Willems, 2012). 

Ce modèle en cinq dimensions permet de sp ifie  l’e iste e de i  statuts ide titai es : la 
réalisation identitaire (forte exploration et fort engagement), la forclusion identitaire (faible exploration 

et fort engagement), le moratoire identitaire (forte exploration et faible engagement) et deux formes de 

diffusio  ide titai e a se e d’e gage e t  : la diffusion insouciante et la diffusion diffuse (cf. figure 2 

ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Modèle identitaire en cinq dimensions et 5 statuts 

 

La réalisation identitaire (identité achevée) correspond au fait que les engagements marquent un 

positio e e t de soi a  ils sulte t d’u e a ti it  e plo atoi e i po ta te. Elle a a t ise les 

Le modèle identitaire en 5 processus 

 Luyckx et al. 2008 
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Exploration de surface 

 

 

Exploration en 
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pe so es apa les d’a ti ule  les aiso s de leu s hoi  et de décrire comment elles ont élaboré leurs 

choix personnels. 

Le o atoi e se d fi it pa  u e e plo atio  i po ta te de la pa t de l’adoles e t a e  u e u te 
d’e gage e ts e o e agues. L’adoles e t i i fait des tests ue e soit su  des id es, su  des attitudes, 

des o po te e ts , il joue des ôles, il s’e gage à ou t te e da s des oies u’il peut uitte  pa  la 
suite : teste  pa  e e ple plusieu s a ti it s de loisi s spo ti es et ultu elles pe et à l’i di idu e  
moratoire de profiter de cette phase i te se d’e plo atio  pou  d fi i  so  ide tit . 

La fo lusio  ide titai e se a ifeste pa  des e gage e ts fo ts sa s u’il  ait eu e plo atio  
p ala le l’adoles e t ep e a t g ale e t le dis ou s pa e tal . Le sujet e  fo lusio  e p i e des 

e gage e ts, adopte des aleu s e  lo  sa s a oi  o u de p iode d’e plo atio , ’est-à-dire sans les 

avoir assimilées lui- e. Il est e  t ai  de de e i  e ue d’aut es o t souhait  et p pa  pou  lui 
lo s u’il tait e fa t. L’ du atio  e se t u’à confirmer ses croyances infantiles. 

La diffusion identitaire se caractérise par de faibles engagements et de faibles explorations en 

su fa e et e  p ofo deu . Cepe da t l’h t og it  de e statut a i it  des auteu s à e  disti gue  deu  
formes : la diffusion insouciante et la diffusion diffuse. Celles- i diff e t e  te es d’e plo atio  
u i ati e plutôt le e hez les diffus o t ai e e t au  i sou ia ts . La fo e i sou ia te de l’ide tit  

diffuse représente des individus qui s'engagent peu ou pas, ais ui s’adapte t elati e e t ie  à leu  
a ue a tuel d’e gage e ts. Ils se a a t ise t pa  u  eilleu  ajuste e t ps hoso ial i.e. eilleu  

ajustement aux attentes scolaires, meilleure adaptation sociale, estime de soi plus élevée, symptômes 

dép essifs plus fai les . A l’oppos , la fo e diffuse de l’ide tit  diffuse ep se te des i di idus ui 
essaient de développer un certain sens identitaire mais à travers des explorations non productives et 

ruminatives (Luyckx, Goossens, Soenens, Beyers, & Vansteekiste, 2005 ; Luyckx, Schwartz, Berzonsky, et 

al., 2008 ; Schwartz, Beyers, Luyckx, Soenens et al., 2011). 

De os jou s, pou  de ultiples aiso s, les adoles e ts o t eau oup de al à s’e gage  ap s 
exploration, ils ne savent pas se décider et restent prostrés dans une certaine ambivalence et indécision 

Da o  & Le e ,  e leu  pe etta t pas de s’adapte  au  ou elles e ige es de l’ ole ou de 
l’u i e sit  hoi  d’o ie tatio , thode d’app e tissage, et . . Cette ou elle fo e d’e plo ation 

e oie à l’e plo atio  u i ati e “ h a tz,  ; Luyckx, Schwartz, Berzonsky et al., 2008 ; Luyckx, 

“oe e s, Goosse s et al. . Les l es u i e t sa s ja ais s’e gage , pa  peu  de l’ he , pa  peu  
de se t o pe , pa  peu  de l’i o u ou pa  a ue d’a o pag e e t.  
 

Objectifs 

 

Le but de la présente étude est d'explorer les relations entre la motivation scolaire et les 

dimensions de l'identité chez adolescents à la lumière de la théorie de l'autodétermination (Deci et Ryan, 

1985, 2000) et du modèle d'identité intégrative (Luyckx et al., 2008). Dans la mesure où le processus 

oti atio el et le p o essus ide titai e o t e  o u  le o ept d’auto o ie gulatio  auto o e 
pou  l’u , ide tit  auto o e pou  l’aut e , il est i t essa t de oi  o e t les l es oti s ou o  
se ca a t ise t du poi t de ue de leu  statut ide titai e la oti atio  i t i s ue et l’ide tit  a he e 
caractérisant des profils autonomes). 
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Méthodologie 

 

Da s le ad e de ette tude, l’ ha tillo  de populatio  est o stitu  de  l e s s ola is s 

en Terminale dans des établissements des villes de Toulouse, Bordeaux et G e o le o e e d’âge 
=16.84, ET= .87 ; . % filles . La passatio  des uestio ai es s’est d oul e e  lasse da s le espe t de 
l’a o at. 

Les deux variables étudiées ici sont l’ide tit  statuts et p o essus  et la oti atio  a ad i ue. 
Les p ofils ide titai es o t t  alu s à l’aide de la DID“ Di e sio  of Ide tit  De elop ent Scale de 

Luyckx et al., 2008 ; version française validée par Zimmermann, Lannegrand-Willems, Safont-Mottay & 

Cannard, 2013). Les 6 profils identitaires dégagés grâce à une analyse en clusters sont : la réalisation 

ide titai e, l’ide tit  fo lose, le o atoi e ide titai e, l’ide tit  diffuse disti gu e e  diffuse-diffuse et 

diffuse-insouciante) et un dernier clusters indifférencié (pour plus de détails sur ces clusters, il est 

conseillé au lecteur de se référer à Zimmermann et al., 2013). 

La oti atio  a ad i ue a t  alu e à l’aide de l’ helle de Valle a d, Blais, B i e, & Pelletie , 
1989 (EME-28). Les 7 dimensions motivationnelles (cf. figure 1) sont calculées (alphas de Crombach allant 

de .  à . , sauf pou  la di e sio  gulatio  ide tifi e  ui est à .  ai si u’u  i de  d’auto o ie 
relative (RAI) = (2*MI) + IDENT – INTROJ – (2*EXT)1. Un score positif signale une régulation autonome, un 

score négatif une régulation non auto o e o t ôl e pa  l’e t ieu .  
 

Analyse des résultats 

 

Analyse préliminaire : analyse descriptive des différences de genre 

 

Les filles ont des scores toujours plus élevés (différences significatives à p<.001) sauf pour la 

régulation externe où la diff e e ’est pas sig ifi ati e. E  e ui o e e l’a oti atio , e so t les 
garçons qui obtiennent les scores les plus élevés. L’i de  d’auto o ie RAI  est positif pour les filles, ce 

ui e d o pte d’u e gulatio  auto o e et gati e pou  les ga çons révélant une régulation non 

auto o e. La diff e e est sig ifi ati e à p<. , ais l’effet du se e est epe da t fai le (tableau 1).  

  

                                                           
1 MI = motivation intrinsèque (score global), IDENT = régulation externe identifiée, INTROJ = régulation externe 

introjectée, EXT = régulation externe, RAI = i de  de gulatio  d’auto o ie elati e. 
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Tableau I. : Statistiques descriptives et différences de genre 

 Lycée 

 Total Garçons Filles   

 M (ET) M (ET) M (ET) F  

(2) 

Motivation intrinsèque (MI, score global)  4.04 (1.24) 3.73 (1.21) 4.23(1.22) 17.00  

(0.038) 

MI à la connaissance 4.74 (1.43) 4.41(1.46) 4.94 (1.38) 14.58  

(0.033) 

MI à l’a o plisse e t 3.94 (1.43) 3.65(1.40) 4.13(1.41) 12.47 

(0.029) 

MI à la stimulation 3.44(1.40) 3.15(1.35) 3.68(1.38) 11.35 

(0.026) 

Régulation externe identifiée (Ident) 5.49(1.18) 5.21(1.19) 5.66(1.15) 15.52 

(0.035) 

Régulation externe identifiée (Introj)  4.57(1.52) 4.24(1.69) 4.77(1.54) 11.52 

(0.026) 

Régulation externe (Ext)= 5.49(1.40) 5.42(1.47) 5.54(1.36) 0.76  

(0.002) 

Amotivation 2.35(1.42) 2.79(1.53) 2.08(1.29) 26.11 

(0.058) 

RAI -1.98(3.57) -2.40(3.79) -1.72 (3.41) 3.71  

(0.009) 

Note. RAI = index de régulation autonome. M = Moyenne ; ET = écart type; h2 = eta carré. Les 

valeurs de F représentent les différences entre garçons et filles, elles sont significatives à p<.01, 

excepté pour la régulation externe (NS).  

 

Analyses en clusters 

 

Afin de dégager différents profils motivationnels et identitaires chez les élèves, nous avons 

privilégié l’a al se e  luste s pe etta t de o sid e  si ulta e t diff e tes a ia les au sei  d’u  
e i di idu et d’ide tifie  des patte s Lannegrand-Willems, 2012). Cette approche complète le 

traditionnel arsenal de méthodes fréquemment appliqué, dans lequel la relation entre les variables est le 

e t e d’i t t app o he e t e su  la a ia le , pa  des thodes da s les uelles la pe so e est 
consid e et t ait e o e le p i ipe o ga isateu  et l’u it  de esu e app o he e t e su  la 
personne) (Magnusson, 1999, 2003).  

Dans la présente étude, une première étape consiste à effectuer sur les variables centrées-

réduites (Z-scores) une analyse de classification hiérarchique suivant la méthode de Ward et utilisant le 

carré de la distance euclidienne. Une seconde étape consiste à réaliser une analyse en nuées dynamiques 

(itérative K-means) en utilisant les centres des clusters définis dans la première étape, de façon à affiner 

la lassifi atio  des sujets. L’app o he e t e su  la pe so e pe et ai si de o i e  plusieu s 
dimensions en un seul profil. 
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Les profils motivationnels des élèves au lycée 

 

Les analyses hiérarchiques en clusters suivies de la o solidatio  à l’aide des k-means (méthode des nuées 

dynamiques) mettent en évidence 4 profils motivationnels chez les élèves (figure 3). 

- Cluster 1 : le profil « hypermotivé » (32,5% échantillon) est caractérisé par des scores élevés de 

motivation tant i t i s ue u’e t i s ue, et pa  de fai les s o es d’a oti atio .  
- Cluster 2 : le profil « extrinsèque » (23,4%) est caractérisé par des scores faibles à très faibles de 

motivation intrinsèque et des scores élevés de régulations externes ainsi que par une amotivation 

modérée. 

- Cluster 3 : le profil « ni motivé ni amotivé » (29,7%) est caractérisé par scores faibles à très faibles 

de oti atio  i te e o e e te e et d’a oti atio  ; modérés sur la régulation externe 

identifiée.  

- Cluster 4 : le profil « amotivés » (14,4%) se caractérise par scores très faibles sur les dimensions 

oti atio elles et des s o es t s le s su  l’a oti atio .  
 

 
Note. IM to know = MI à la connaissance, IM to accomplish = MI à l’a o plisse e t, IM stimulation = MI 

à la stimulation, EM Identified = régulation externe identifiée, EM Introjected = régulation externe 

introjectée, extrinsic regulation = régulation externe, amotivation = amotivation. 

 

Figure 3. Solution en quatre clusters pour les adolescents 

 

 

Da s ot e ha tillo  de l e s o  e t ou e pas de p ofil d’ l es oti s de faço  pu e e t 
i t i s ue. La gulatio  o  auto o e este t s i po ta te à ette p iode de l’adoles e e, e i peut 
s’e pli ue  pa  les e jeu  de l’o ie tatio  e  lasses de première et terminale.  
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Caractérisation des profils motivationnels 

 

Nous avons conduit des analyses (test V de Cramer, ANOVA  afi  d’e a i e  o e t les p ofils 
oti atio els se a a t ise t selo  le ge e, le i eau d’auto o ie ai si ue selo  les statuts 

identitaires.  

- Comment les clusters se caractérisent selon le genre et selo  l’i de  d’auto o ie ? 

La tabulation croisée entre les clusters motivationnels et le genre o t e d’u e pa t, u e 
surreprésentation des filles et une sous-représentation des garçons dans le cluster 1 (« hypermotivés ») 

et d’aut e pa t, u e surreprésentation des garçons et une sous-représentation des filles dans le cluster 4 

(amotivés) (2(3) =21.46 ; p<. , C a e ’V=. .  

E  e ui o e e l’i de  d’auto o ie, une analyse de la variance (avec la RAI comme variable 

dépendante) a révélé des différences significatives entre les quatre clusters (F = 56.194 ; p<.000, 2 = 

0.29). “i les l es so t peu auto o es de faço  g ale, ’est da s le luste   oti atio  e t i s ue  
u’ils le so t le oi s et da s le luste   i oti s i a oti s  u’ils le so t l g e e t plus ue les 

autres.  

- Comment les clusters se caractérisent selon les statuts identitaires ? 

La tabulation croisée entre les clusters motivationnels et identitaires montre une relation 

significative bien que faible (2(15) = 47.267 ; p<. , C a e ’V=. . La caractérisation des profils 

motivationnels en termes de profils identitaires est révélée par les différences entre les proportions 

al ul es da s les luste s et elles al ul es da s l’ ha tillo  total figu e . Dans le cluster 1, 

regroupant les « hypermotivés », nous observons une surreprésentation du statut identitaire achevé par 

appo t à la p opo tio  al ul e da s l’ ha tillo  total, et u e sous-représentation des identités « diffuse 

insouciante » et « indifférenciée ». Dans le cluster 2, regroupant les élèves à « motivation extrinsèque », 

au u e diff e e sig ifi ati e ’est l e e t e la p opo tio  o se e da s le luste  et la p opo tio  
o se e da s l’ ha tillo  total, e ui sig ifie u’il ’  a au u e sp ifi it  ide titai e pou  e g oupe. 
Le même constat est fait pour le cluster 3 (ni motivés ni amotivés). En ce qui concerne le cluster 4, le 

groupe des « amotivés », on observe une sur ep se tatio  de l’ide tit  diffuse i sou ia te. 

 
Figure 4. Caractérisation des profils motivationnels en termes de profils identitaires. 
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Discussion et conclusion 

 

Le croisement des clusters motivationnels et identitaires, en nous permettant de disposer à la fois 

des a a t isti ues de la oti atio , de l’ide tit  et du ge e, ous a e à ide tifie  des p ofils d’ l es 
à risque de décrochage.  

Notre étude révèle que malgré une proportion relativement importante d’ l es oti s (55.9%), 

le pou e tage d’a oti s este i po ta t % e i o ) dans notre échantillon. On note que ce profil 

motivationnel (cluster 4) se caractérise surtout par des identités diffuses insouciantes. Les garçons y sont 

su ep se t s ai si ue le statut d’ide tit  diffuse. “elo  Valle a d, Fo tie  & Gua  , e ’est pas 
tant le manque de motivation intrinsèque mais plutôt la perte de la régulation identifiée conjointe à 

l’aug e tatio  de l’a oti atio  ui peut ause  le d o hage s olai e. Ce sont les élèves correspondants 

à ces profils amotivé et en diffusion identitaire qui ous i te pelle t le plus e  ta t u’ du ateu s-

formateurs. Ils considèrent leur formation comme ni motivante ni signifiante et ceci est préjudiciable à la 

réussite scolaire (Not, 1988). L'adolescent s'accoutume à passer son temps et à vivre une situation sociale 

sans la remettre en cause (promotion passive). Le plus difficile avec ces élèves est de ne pas savoir 

vraiment comment les accompagner. En effet, dans la mesure où ils se sentent bien comme ils sont, ils ne 

sont pas nécessairement en demande à ce niveau-là. La façon dont les adolescents perçoivent et 

esse te t leu  a ue d’e gage e ts de ait t e u  des d te i a ts i po ta ts da s la ise e  
œu e d’u  a o pag e e t. U e aide pou a t e effe ti e d s lo s ue l’i di idu pe e a u  o flit 
e t e lui et l’e i o e e t (Piret & Dozot, 2009).  

Les potentialités de choix post baccalauréat apparaissent larges pour un adolescent en pleine 

o st u tio  ide titai e. Cela peut sus ite  u  p o essus d’e plo atio  les « hypermotivés » se 

caractérisent pa  u e p opo tio  le e d’ide tit  o atoi e , ais peut e d e aussi la p ise de d isio  
complexe et confuse (la diffusion diffuse est sous représentée seulement dans le profil de motivation 

élevée, elle reste quasiment identique dans les autres groupes).  

Sur la base de ces constats, comme le signale Lannegrand-Willems (2012), des actions visant à 

l’affi atio  des e gage e ts pourraient être conduites, comme par exemple susciter un examen 

critique des choix, confronter ses choix aux valeurs pe so elles, au  e gage e ts da s d’aut es 
do ai es de ie, à d’aut es poi ts de ue. Elles pe ett aie t d’a oît e le se ti e t d’«age ti it » 

(être agent de sa propre vie) des adolescents. « Plus u’u  a o pag e e t e t  su  la diffusio  
d’i fo atio s su  l’o ie tatio  (indispensable mais insuffisante), il s’agit de p o ou oi  u  
a o pag e e t as , d’u e pa t, su  l’i t g atio  de l’i fo atio  da s le ut d’aide  les adoles e ts 
et les jeunes adultes à la fo ulatio  et à la la ifi atio  des hoi , d’aut e pa t su  u e a al se iti ue 
approfondie des engagements dans le but de fa o ise  l’affi atio  des hoi  » (Lannegrand-Willems, 

2012, p. 324). Lorsque le choix devient personnel et volontaire, alors la motivation a tout lieu de devenir 

intrinsèque car autorégulée.  
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